
C*est le petit exploit 
que viennent de réaliser le 16 

jui l let dernier Roger Thierry et 
Patrick Vallet lors de leur pre­
mière tentative de records du 

monde de durée et de distance 
en vol solaire dans la nouvelle ca-
( tégorie FSSol (sans batterie à 
' bord), actuellement en c<iurs \
 ̂ '^d'homologation pai* la Fî^l. 

RG Pilot était piNésent , 
et vous raconte tout ! ; 
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Vol électrique solaire^ 
Une longue 
maturation 
A l'origine du projet , Roger Thierry, 
ingénieur chez A i rbus St Nazaire, 
m a i s éga lement modél iste pas ­
sionné par la propuls ion solaire de­
puis fo r t longtemps. I l a ainsi par t i ­
c ipé p l u s i e u r s f o i s d a n s les 
années 2000 aux courses de v o i ­
t u r e s RC so la i res organisées pa r 
Lou is F o u r d a n , q ue l 'on connaît 
aussi pour ses t ravaux sur les mo­
t o r i s a t i o n s électriques d'aéromo-
dèles et pour sa part ic ipat ion régu­
lière au f o rum « Electron l ibre ». 
I l y a env i ron 4 ans, quand les rè­
g lements de la FAI régissant les re­
cords de vol sola ire ont été mod i ­
fiés en a j o u t a n t u ne catégor ie 
bann issant les accumula teurs e m ­
barqués, il s'est intéressé de près à 
la chose e t a commencé à élaborer 
un modèle suscept ib le de répondre 
à ce cahier des charges, avec l'aide 
d 'un a m i électronicien, lui auss i 
« piqué » de p r o p u l s i o n so l a i r e , 
Laurent Brisedoux. A l'époque, t ou t 
le monde disait que c'était impos­
sible, qu' i l n'y aura i t j a m a i s assez 
d'énergie pour fa i re vo l e r un mo­
dèle réduit en palier... Ils ont pour­
tan t relevé le challenge, en met tan t 
au point une technologie bien par t i -
culière... C'est en e f fe t dans la ges­
t ion de l'énergie solaire reçue, qu i 
do i t être dispachée au mieux entre 
ia motor i sa t i on et l 'a l imentat ion de 
la radio que se cachent tous leurs 
secrets... Mais il ne f au t pas pou r 
au tan t négliger la s t ruc tu re du mo­
dèle par elle-même, qu i do i t être 
particulièrement légère (af in d'avoir 
la p lus fa ib le charge a la i re poss i ­
b le) , la puissance disponible étant 
de toute manière r idiculement basse 
vu la surface de cellules photovo l -
taïques envisageable... 

s» d a n s les a i r s . . . C i -desso 
nt d 'une «pompe d e m a n c h 

tout à fait fortuite, c a r on ne l'a e n fa i t j a m a i s 
v u m o n t e r a u s s i fort d u r a n t toute la durée du 
vol d e record ;o ) La c u r i e u s e p o u t r e s u p p o r ­
t a n t la m o t o r i s a t i o n s ' i m p o s e b i e n évidem­
m e n t p o u r d e s r a i s o n s d e c e n t r a g e . . . 

Choix du modèle 
Fort logiquement, le choix d'une aile 
volante v ient immédiatement à l'es­
pr i t quand on veut associer légèreté 
et grande surface alaire. 
Les normes FAI en v igueur pour les 
records imposent une masse max i ­
ma le au décollage de 5 kg e t une 
charge alaire de 75 g/dm^. A part i r 
de ces données, il sera i t poss ib le 
d ' imag i n e r un modèle de g r ande 
tai l le, Mais Roger a avant t ou t re­
cherché la simplicité, le m o i n d r e 
coût de r e v i e n t e t la facitité de 
t ransport et de mise en œuvre (af in 
de pouvo i r s'entraîner et fa i re des 
expérimentations le plus s ouven t 
possible en solo). Son modèle sera 
donc de t a i l l e r a i s o nnab l e . C'est 

donc sur la base de la très célèbre 
Ix i r que Roger a développé son pro­
totype, en le dotant d'un performant 
prof i l MH45 au Cmo=0, la stabilité 
étant donnée par un braquage né­
ga t i f des élevons, mod i f i ab l e aux 
t r ims selon le compor temen t en vol 
a t t endu ( t ra jec to i res plus ou moins 
rapides), bien évidemment. Ils sont 
commandés par bar re de t o r s i on . 

A l'arrière p lan , 
s i n d i s p e n s a b l e s 
m i s s a i r e s s p o r t i f s 

la FFAM e t q u e l q u e s 
s u p p o r t e r s ! 

sans c o m m a n d e extérieure appa ­
rente, 
Ce modèle a déjà au to ta l plus de 
180 vols à son acti f depuis un an et 
demi , don t 100 en solaire, d 'abord 
avec bat ter ie t ampon puis pur, les 
essais de la fo rmule définitive ayant 
quant à eux commencé en sep tem­
bre dern ier (40 vols à peu près) ; 
mais avant de trouver la formule qui 
p e r m e t t e d ' a vo i r une pu i s s an ce 
fourn ie supérieure à celle consom­
mée pour voler en palier et monter, 
il a fa l lu de très nomb reux essais 
préa lab les I A t i t r e d ' i n f o , le 
* SolarPropuls » se contente ainsi 
de 20 à 30 W pour vo ler (avec un 
fa ib le t aux de montée), quand un 
modèle t rad i t i onne l en mousse du 
commerce de masse équivalente est 
souven t motorisé avec 300 à 400 
W (mais peu t volt iger, lui ;o) ! 
Au début, les cellules étaient posées 
à plat, e t recouvertes d'un l i lm de 
Mylar, mais le rendement était mau ­
vais, et ça chauffait beaucoup à l'in­
térieur de la s t ruc ture , , . Les p r e ­
miers essais de cintrage des cellules 
(pour améliorer l'aérodynamique) 
ont apporté un début de so lut ion : 
elles sont collées au double face sur 
un support en ctp de 0,4, lui-même 
collé avec une colle assez souple sur 
la s t ructure de l'aile, pr inc ipalement 
composée de balsa, avec des ren ­
fo r t s en stratifié de carbone et de 
verre au bord de fuite. L'intrados est 
recouvert de f i lm thermorétractable 
de cou l eu r s différentes pou r une 
mei l leure v isual isat ion en vo l . 
Les 20 celiuies de 1 d m ^ montées 
en série, sont disposées à l'ex- I V V 
t r a d o s en un ou p l u s i e u r s ]dÀ V> V 

mm 



La s t r u c t u r e du 
S o l a r P r o p u l s à d e u x 
étapes d e s o n m o n -
t a g , le modèle e s t -
basé s u r ia f a m e u s e 
a i l e "Exîr"... 

n morceaux chacune, sans pro­
t e c t i o n a u t r e q u ' u n v e r n i s . 

Roger a dû m e t t r e au p o i n t u n e 
techn ique de découpage qui ne les 
fasse pas « exploser ». Malgré cela, 
c e r t a i n e s o n t cassé d e p u i s l e u r 
pose, mais comme le courant fourn i 
n'a pas semblé chuter, Roger les a 
conservées telles quelles... On pour­
rait croire qu'il a ci ioisi des modèles 
« hi-tech » : que nenni , il s'agit de 
c e l l u l e s t o u t à f a i t b a n a l e s , d e 
125x125 m m de marque Sun Power 
de 20 mic rons d'épaisseur, qui se 
t r ouven t sans aucun problème sur 
des sites de vente en ligne chinois à 
des prix très abordables... Ce n'est 
pas ce qui se fa i t de m ieux , mais 

B e a u c o u p 
d ' i n t e r r o g a t i o n s a u t o u r 

de la m a c h i n e i o r s d e s o n 
arrivée s u r le t e r r a i n . . . 

Notez le bâti pour la pré­
s e r v e r d e s c h o c s p o u v a n t 
e n d o m m a g e r l es c e l l u l e s . 

avec leur 16 à 17 % de rendement, 
elles sont t ou j ou r s mei l leures que 
celles d'il y a 4 ou 5 ans qui p la fon­
na ient à 14/15 %... 
Côté motor i sa t i on , c'est un b rush-
less ou t runne r Hacker A10-13L de 
20 g, bien connu en vol indoor, qui 
est ici utilisé à son rendement max i ­
mal, obtenu sous 2,5 A, (alors qu'en 
vol indoor on l 'uti l ise le plus sou­
vent sous 6 A, afin d'en t i rer la plus 
grande puissance possible). Le ren­
demen t est alors aux a lentours de 
80 %, et on aura pu constater à l'is­
sue du vol des records qu'il est bien 
resté r igoureusement f ro id , preuve 
indéniable d'un m i n i m u m de pertes 
par e f f e t Joule... La recherche du 
mei l leur r endement impose égale­
m e n t d 'avo i r une hélice de g rand 
diamètre avec un réducteur {ici 1/5) 
associé. Pour cet te ten ta t i ve , l'hé­
lice est le modèle du commerce de 
15x13 " en carbone qui a donné les 
mei l leurs résultats lors des entraî­
n e m e n t s . Elle est rep l i ab le , pou r 
éviter de l 'endommager à l 'atterris­
sage (mais ce n'est sans doute pas 
le m i eux pour le r e n d e m e n t ) . Le 
r e n d e m e n t g loba l de la mo to r i s a ­

t ion étant j u s t e m e n t bien évidem­
ment à opt imiser avec la mei l leure 
association possible entre tous ces 
éléments, électronique de contrôle 
associée y compris... e t c'est bien 
là, sans doute , dans les mémoires 
en s i l i c i um du contrôleur, que se 
t r o u v e n t les plus « secrètes » re­
cet tes du succès. Roger est d 'a i l ­
leurs c e r t a i n qu 'en c on cevan t sa 
p rop re hélice il y au r a i t m i e u x à 
faire... C'est au p rog ramme pour la 
suite ! 
Au niveau des gouvernes, po int de 
c o m m a n d e de lacet : les dérives, 
qui améliorent la stabilité latérale, 
peuvent pivoter, certes, mais dans 
le plan ver t i ca l , pour s'effacer lors 
de l 'atterrissage, af in de ne pas ris­
quer de perdre un élément au re­
tour sur terre, ce qui rendrait la t en ­
ta t i ve nul le. 
Au f inal , un modèle très simple, bon 
marché, so l ide e t f iab le (très i m ­
por tant pour réussir un p rog ramme 
de mise au po in t et d'entraînement 
dans les mei l leures cond i t ions) . 
A la lecture de cet te descr ipt ion, on 
peut se dire que ce n'est pas si dif­
f ici le, après t ou t , de se lancer dans 
l 'aventure solaire !,.. Ce sera i t o u ­
blier un peu fac i lement tous les es­
sais préparatoires qu'il a fal lu effec­
tue r « en labo », les nombreux vols 
d'entraînements effectués le mat in 
et le soir en hiver, sans ven t , af in 
de disposer des condi t ions les plus 
neutres, avec l'aide précieuse d'un 
système de télémétrie embarqué 
Eagle Tree doté d'un badin pour op­
t im i se r t ou t e la chaîne de p ropu l ­
sion et en part icu l ier rhéilce... sans 
par ler de t o u t e la p r o g r a m m a t i o n 
de l'électronique, très spécifique, de 
contrôle du moteu r , qu i a été un 
po in t essent ie l , mais mené à d is­
t a n c e pu i s que l 'électronicien du 
groupe se t r ouva i t à l'étranger, ce 
qui n'a r ien simplifié !... Des heures 
et des heures qui n 'appor tent pas 
forcément de p r o g r e s s i o n s très 
s p e c t a c u l a i r e s d an s les p e r f o r ­
mances e t de sat is fact ions immé-
diates... C'est sûr, il f au t avant t ou t 
une sacrée volonté avant de se lan­
cer dans la chasse aux records !.., 
d 'autant plus qu'au bout, il n'y a ni 
gloire ni f o r tune ; ;o) C'est avant 
tou t une aventure personnelle, mais 
cependant bien exa l tante quand le 
j o u r de la t en ta t i ve arrive... Nous y 
voilà ! 

16 juillet 
C'est sur le terra in du M.A.C.L.A, au 
Pellerin, près de Saint Nazaire, que 
nous avions rendez-vous après une 
longue a t ten te de la météo idéale : 
ciel bleu à 100 % et pas de ven t , 
l 'ant icyc lone parfait . . . Pas fac i le à 
combiner, dans cette région côtière ! 
Malgré tou t , le j o u r d i t , toutes les 
conditions étaient réunies et dès 9 h 
30 , c'est un pe t i t g roupe motivé, 
constitué du p i l o t e c on s t r u c t eu r , 
mais aussi de son pilote en second 
(Patrick Vallet, qui lui a fa i t décou­
v r i r les arcanes de la réglementa­
t ion des records, étant lui même en 
pleine préparation d'une t en t a t i v e 
de record de durée/distance en voi 
solaire avec bat ter ie t ampon ) ainsi 
que des j uges , commissa ires spor-



Electronique embarquée : : 
Le contrôleur de gest ion de l'énergie solaire e t de pi lotage du mo t eu r a 
été réalisé spécifiquement pour cet aéromodèle par Laurent Br isedoux. 
Un régulateur 8,4 V derrière les cellules solaires f ou rn i t la tens ion du 
récepteur. Un bloc de 4 condensateurs (2 F) derrière une diode d' isole­
m e n t réserve une énergie de sécurité pour l 'ensemble radio. Les ser­
ves sont alimentés par un régulateur 5 V. 
Lors du masquage to ta l des cellules solaires, le mo teu r s'arrête 
immédiatement, la radio cont inue elle de fonct ionner environ 2 minutés 
en fonct ion des act ions demandées aux servocommandes . 

)n vo i t b ien e n h a u t l e s c e l l u l e s épousant la f o r m e du profi l d e 
'aile. L 'ouver ture d e s t r a p p e s révèle c o m m e n t e l l e s s o n t fixées s u r 
eur s u p p o r t s , chauffés pour être courbés ( s t r i e s foncées) 

ifs de la FFAM, chargés de contrôler 
; bon déroulement de l'opération, 
aurent Legrand, président du club, 
e r a à côté de s p i l o t e s p o u r le 
ontrôle du chronométrage du 

t e m p s de vo l , a lo rs que Georges 
A rnau l t , François Gu ichard, André 
Lozach et Daniel Renou seront aux 
pieds des « « pylônes ». En ef fet , 
c o m m e il s ' ag i t de deux r e co rd s 

C o n d e n s a t e u r s 
4 x 1 0 F série 

Régulateur 
5V 

\ 

Entrée 
c e l l u l e s 

PPT 
(contrôleur 

m o t e u r 
spécifique) 

V e r s m o t e u r 

V e r s s e r v o s 
(alimentés 

e n 5 V ) 

Récepteur, 
(alimenté 

e n 4 V ) 

L ' e n s e m b l e m o t o p r o p u l s e u r : le m o t e u r e s t un c l a s s i q u e du vol i n ­
door , le H a c k e r A 1 0 - 1 3 L de 2 0 g associé à u n e hélice A e r o - N a u t 
C a m p r o p 1 5 x 1 3 " v i a u n e réducteur 1:5. 

a bo i te m a g i q u e p e r m e t t a n t s ' e s t i m e r la quantité d ' e n s o l e i l i e -
lent. L e s deux ampèremètres s e complètent (échelles différentes) 

combinés de durée e t d is tance, il 
est nécessaire d'établir deux bases 
positionnées à 500 m l'une de l'au­
t re qu i , c omme en F3B par exem­
ple, définissent un « plan de pas­
sage » g a r a n t i s s a n t la d i s t a n c e 
parcourue en vol. Le pilote sera pré­
venu du passage des bases par un 
drapeau agité par les j uge s , c'est 
moins de logist ique à instal ler que 
des sonner ies ou au t r e s k l axons . 
Notez que vu la courbure du terra in 
(j 'al lais d ire de la ter re , mais n'exa­
gérons r ien ;o ) , les j uges des deux 
bases ne se voyaient pas entre eux, 
les pi lotes ont donc dû se pos i t ion­
ner grossièrement à mi-d istance, 
On aura i t pu croire que pour un re­
cord de durée, le mieux aurai t été 
de décoller le plus tôt possible. Or, 
en vol solaire, et avec la faible puis­
sance restituée par les cel lu les, il 
f au t a t t end r e que l 'enso le i l lement 
soit suf f i sant . , et donc le soleil as­
sez hau t su r l 'hor izon, la quantité 

d'énergie reçue par les cellules d i ­
m i n u a n t n o t a b l e m e n t l o r sque le 
r a y o n n e m e n t est f o r t e m e n t Inc i ­
dent. Comme nos yeux sont de pe­
t i t e s me rve i l l e s d o n t les pup i l l e s 
j o uen t adm i rab l emen t leur rôle de 
d iaphragme, nous ne nous rendons 
a b s o l u m e n t pas c o m p t e de ces 
grosses différences de luminosité au 
cours d'une journée, mais la « boîte 
mag ique » de Roger, un s imple as­
s e m b l a g e de c e l l u l e s p h o t o v o l -
taïques du même t y p e que cel les 
montées su r le modèle, couplées 
avec des ampèremètres, ne laisse 
p l a n e r a u c u n d o u t e : à 10 h, la 
puissance du r ayonnemen t sola ire 
est encore bien insuff isante... A 11 
h, à plat, elle indique 2,7 A, sachant 
que pe rpend i cu l a i r ement au solei l 
on peut a t te indre 3,4 A dans la ré­
gion de Nantes entre 11 et 17 h... 
ce qu i ne représente t ou te f o i s au 
m i e u x que 10 % de m a r g e 1 ^ MM m m 
seulement par rapport à ce qui léÀ " • • 



v ient pas à mon te r face au vent , et 
se pose que lques d iza ines de se­
condes plus tard... Même chose à la 
seconde ten ta t i ve , même s'il reste 
en l'air un peu plus l ong t emps et 
mon te de quelques mètres... 
I l faudra la troisième tentat ive pour 
que les choses se passent m ieux : 
Laurent Legrand, qu i connaît bien 
le terra in, préconise à Roger de par­
t i r en direction du sud-ouest du ter­
ra in , là où l'on t rouve souvent des 
ascendances . . . Et e f f e c t i v e m e n t , 
malgré un décollage ven t arrière, le 
modèle « accroche » quelque chose 
au ras des arbres et prend un peu 
d'alt itude... péniblement ; il va sp l-
raler et monter pet i t à pet i t dans un 
si lence rel ig ieux, si l'on excepte le 
bru i t du moteur, qui var ie f ranche­
m e n t se lon son régime, dicté par 
l 'exposit ion des cel lules au rayon­
n e m e n t : incliné vers le so le i l , le 
mo teu r tourne « à fond », mais de 
l 'autre côté de la spirale, même si 
elle n'est pas très serrée, évidem­
ment , le régime dev ient anémique 

suite de gouvernes t rop nerveuses... 
Mais pe t i t à pe t i t , une a l t i t ude se 
sécurité est a t te in te , et Roger peu t 
commence r à penser à a l igner des 
bases, même si le cheminement ne 
sera j ama i s v ra imen t linéaire entre 
les deux extrémités du t e r r a i n , la 
recherche des zones de portance et 
de thermiques étant tou jou rs pr iv i ­
légiée. 
Au bout d'une pet i te heure de vol 
sans encombre, il est t emps pour le 
p r em i e r p i lo te de reposer un peu 
ses yeux (d ' au tan t qu'i l p i lote sans 
lunet tes de solei l pour m ieux dis­
t i ngue r le modèle et son ass iette, 
parfois diff ic i les à discerner du fa i t 
de sa f a i b l e s u r f a c e latérale... 
Pe rsonne l l ement , j e l'ai pe rdu de 
vue plus d'une fois, mais j e ne suis 
pas une référence dans ce domaine 
;o ) . 
C'est donc c o m m e prévu Patr i ck 
Va l let qu i va p rend re le re la is , et 
comme il ne connaît pas du t ou t le 
modèle, les premières minutes vont 
être stressantes : commandes t r op 

chatoui l leuses, puissance v ra imen t chaîner les bases {les plus rapides 
modérée à laquelle il n'est pas ha­
bitué... heureusement que son a l t i ­
t ude de départ était confortable ! 
Mais peu à peu il va s 'habituer à la 
bête, la dompte r , e t lui aussi e n -

se fe ront en un peu moins de 40", 
pour vous donner un ordre de gran­
deur, ma is aussi par fo is en 3 m i ­
nutes ou plus, selon les condi t ions 
the rm iques et l 'a l t i tude). 

L e s d e u x b a s e s d i s tan tes de 5 0 0 m, qui matérialisent un «plan de 
passage» après lequel le modèle peut tourner . Beaucoup de so in a 
été apporté à leur instal lat ion. . . . Rien n'aurait été possible s a n s les 
j u g e s bénévoles qui n'ont pas relâché leur v ig i lance durant 5 h e u r e s ! 

Installés à m i - d i s t a n c e e n t r e l es 
d e u x b a s e s , l e s p i l o t e s o n t la 
p lupar t du t e m p s piloté s a n s l u ­
n e t t e s de so le i l pour m i e u x d i s ­
t i n g u e r l e modèle. . . E n f in 
c o n n a i s s e u r du t e r r a i n , L a u r e n t 
L e g r a n d l e s a b ien guidés ! 



So la rP ropu l s 
r izon, une bonne heure plus t a r d , 
et d'autre part, techn iquement il y a 
beaucoup d'améliorations possibles, 
à c o m m e n c e r pa r un me i l l eu r ré­
glage de la mach ine pour la rendre 
plus facile à pi loter (et donc générer 
mo ins de traînées paras i t es avec 
des débattements mo indres ) e t le 
r emp l a c emen t des cel lu les par de 
nouve l les , p lus p e r f o rman t e s ( les 
dernières sort ies chez le même fa­
bricant, de 15 microns d'épaisseur, 
ce qui pe rme t t r a de leur fa i re en­
co r e m i e u x épouser le p ro f i t d e 
l ' a i i e , o n t un r e n d e m e n t de 
21 ,8 % ) . Roger pense même, en 
fait , a réétudier entièrement un mo­
dèle, à peu près de la même enver­
gure, mais de fo rmu le plus conven­
tionnel le, avec une vraie dérive, af in 
d'être plus eff icace en spirale (p i lo­
tage 3 axes) et aussi mieux visible 
sous certa ins angles... 
Bref, bien qu'il s'agisse déjà d'un bel 
exploit, il y a sans aucun doute ma­
tière à améliorer ces premiers re­
cords , d o n t on vous t i e nd r a b ien 
évidemment informés de l 'homoio-
gat ion par la FAI... 
Bravo à tou te l'équipe e t à bientôt ! 

I l va se faire une belle f rayeur vers 
14 h 30, à un m o m e n t particulière­
men t « dégueulant », perdant énor­
mément d 'a l t i tude et se re t rouvan t 
à m o i n s de 15 m de h a u t , à 
quelques encablures à peine de la 
l igne électrique m o y e n n e t ens i on 
qui t raverse le terrain... mais j e dois 
reconnaître qu'à aucun m o m e n t il 
n'a perdu son sang f ro id , et après 
avoir bataillé pendant un bon m o ­
m e n t à ce t te hauteur, il f in i ra par 
re t rouver la pet i te pompe salvatrice 
qu i lu i p e r m e t t r a de r e m e t t r e le 
« S o l a r P r o p u l s » en p o s i t i o n de 
confort... Bien sûr, c omme tou jou rs 
dans ces conditions-là, les consei l­
leurs ne sont pas les payeurs, et le 
pi lote a eu bien du mérite à ne pas 
se laisser distra ire par les conseils 
contradicto ires de tous les specta-
;:eurs qui le voya ient déjà perdu ;o) 
Reconnaissons t ou t de même une 
'ois encore que dans ce doma ine , 
l ' e s t b i en L a u r e n t L e g r a n d , qu i 
lonnaît bien le t e r ra i n , qui était le 
D I U S per t inent dans ses r e comman-
Jations. 

\e d'une au t re bonne heure 
îcoulée, après a vo i r r a p i d e m e n t 
nangé (Mme ava i t prévu de quo i 
estaurer la rgement t ou t le monde, 
nerc i !) c'est Roger qui a repris les 
:ommandes pour la suite du vol, qui 
'a être, en f a i t , p lus re l ax , avec 
lien sûr de fortes var iat ions d'a l t i -
ude selon le passage des pompes, 
nais sans réel péril ( le soleil étant 
iroche de son zénith, le rayonne-
nent était au plus for t ) . . . Vers 15 h 
:0, les 100 km sont f ranchis, c'est 
éjà un superbe résultat ! Tout va 
onc bien... Jusqu'à ce que les pre-
l ie rs pet i ts nuages appara issent , , 
à, on a commencé à s'Inquiéter, 
l a i s par chance ils s on t p resque 
3us passés à côté du so le i l , sauf 
uelques « barbules » dont on a im-
lédiatement pu constater qu'elles 
l isant très ne t t ement chuter le ré-
ime mo t eu r (et donc le modèle), 
len que la baisse de luminosité soit 
i v i s i b l e à l'œil nu... I n c r o y a b l e , 

l'opacité d'un s imple léger voi le ! 
Alors inuti le de vous dire qu'un mo­
ment plus ta rd , quand de beaux cu­
mu lu s se sont formés e t que l'un 
d'un, à la base déjà bien grise, s'est 
positionné entre le soleil et le mo­
dèle, ce dernier n'a pas tardé à chu­
te r dangereusement , d 'autant que 
c ' es t arr ivé à un m o m e n t où i l 
n'était pas particulièrement haut. Et 
comme il n'y avai t pas de ven t ou 
presque , b ien évidemment, il es t 
resté sur place, ce satané nuage I . . . 
A par t i r de là, po int de salut, c'est 
l 'at terr issage I Malgré t ou t , Roger 
met t ra un po in t d 'honneur à se po­
ser plus loin que son po in t de dé­
part : cela const i tuera une dernière 
base valide, c'est toujours ça de ga­
gné ! ; o ) Rap i d e r e g a r d s u r la 
« boite mag ique » : e f fec t ivement , 
la pu issance du r a y o n n e m e n t so­
la i re n'est p lus de que 20 % par 
rapport à celle du m o m e n t de l'en­
vol , pas étonnant que cela ait chuté 
si v i te ! 

Bilan : le modèle sera tout de même 
resté en vol 4 h 55 et aura parcouru 
1 3 0 k i lomètres comptabi l i sés 
(quelques bases ont sans doute été 
oubliées et, surtout, la distance par­
c o u r u e en z i g z a g u a n t e n t r e les 
bases et en sp i ra lant doit au m in i ­
m u m représenter le double ! ) , 

Encourageant ! 
Le résultat est donc très pos i t i f : 
pour cette première tentat ive de re­
cords dans ce t te nouve l l e c lasse, 
l'équipe est loin d'être ridicule (dans 
la mesure où c'est un record nou­
ve l l ement crée, il n'y a pas encore 
de détenteur à l ' heure a c t u e l l e , 
mais vo ler mo ins d'une heure au­
ra i t eu mo in s d ' impac t , mo i n s de 
panache ! ) . . . Et surtout, surtout, elle 
dispose d'une grande marge de pro­
gression ! 
D'une par t , si aucun nuage n'était 
venu obstruer les rayons du solei l , 
nul doute que le vol se serait pour­
suivi jusqu'à ce qu'ii décline sur l'ho-

C o n c e p t i o n Roger Th ierry 

C h a r g e a l a i r e : 22 g/dm^ 
Moteur : brushless ou t runne r 

H a c k e r A l O - L l 3 20 g 

B a s e : aile vo lante " I x i r " modifiée capacité nomina le : 8V 5A 
E n v e r g u r e : 1420 m m Hélice : Camprop Aero-Naut 

15x13 " bipale repl iable L o n g u e u r : 890 m m 
Hélice : Camprop Aero-Naut 

15x13 " bipale repl iable 
H a u t e u r : 160 m m S o u r c e d'énergire : 20 celiuies 

photovoltaïques 100x100 m m 
monocr is ta l l ines. 

S u r f a c e a l a i r e t o t a l e : 42 dm^ 
S o u r c e d'énergire : 20 celiuies 

photovoltaïques 100x100 m m 
monocr is ta l l ines. M a s s e : 870 q 

S o u r c e d'énergire : 20 celiuies 
photovoltaïques 100x100 m m 

monocr is ta l l ines. 
vo l tage uti le : 8,5 V 

R a d i o : Mult ip lex M-LInk 2,4 GHz 


